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REGRETS ÉTERNELS

poser pour le deuil, où la mort, bouquetière, 
lient un assortiment de toutes les douleurs.

On y trouve à bas prix le génie en prière,
Les souvenu* d'époux tout constellés de pleurs, 
Les regrets fraternels entrelacés de lierre 
Li les adieux d’amants rimés entre deux cœurs.

Un tul * ÇravirîS' P°ur raoi- ce chemin sombre, Un jour de Saint-Joseph, la fête de mon ombre,
Ne charge pas ces fleurs du poids de ton chagrin 1

J’aime mieux une larme à ton 
Dût-elle sur . cœur arrachée,

. . ,Ama Plerre être aussitôt séchée,
Qu un emblème imposteur, dût-il pleurer sans fin !

JoSEPHIN SOULARY.

BÉBÉ

Bébé, le tapageur, l’âme de la maison,
Le choyé, le chéri, l’adorable mioche,
Le tyran qu’on appaise avec une brioche,
* 9uitté' lan dernier, ses langes d’enfançon.

P .™ar^he’„ pa.rle et rit> taquine sans façon,
Rêve, de 1 aube au soir, d’une fine bamboche : 
Lidée incessamment s’accroît en sa caboche, 

î brillante, et l’on croit qu’il devient grand garçon.

Joueur de mirliton, mangeur de sucre d'orge 
Il chantonne, et, très fier, bavarde et se rengorge 
Danse, bouffonne et mime ainsi qu’un baladin.

Son père en a conçu de l’orgueil, et, ravie, 
v mtrc ?" *« baisant, rêve que le destin 
Vers le ciel de la Gloire oriente sa vie.

Albert Ferland.

______
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Une Leçon de Chose de faire partie d’aucune société. Il est mort, 
lui aussi, récemment, mais si tôt qu’il ne pût

Un des principes fondamentaux dan, l’ex- rien^T » nke, laissa

sïï»KSrd'Æt'r1rt,'iS'*,‘opr
la forme, la couleur ou le nombre 

De meme, pour l’homme dont l’intelli­
gence est beaucoup plus étendue, mais qui N’est-ce pas le devoir inéluctable de cha- 
n’en reste pas moins “ un grand enfant ", une <ï>ue homme, de prendre soin de sa femme et 
leçon de chose peut-elle lui faire saisir une ^ élever ses enfants pour qu’ils fassent d'ex­
vérité abstraite ou une théorie de façon à cellenls citoyens ? Si cela est vrai, c’est éga- 
l’intéresser vivement et à réveiller en lui une lement son devoir d’économiser quelque 
foule d’idées sur un sujet qu’il avait jusque chose Pour les mettre à l’abri du besoin 
là négligé. quand la mort viendra l’enlever. “ J’ai des

amis ”, disent les uns. Quelle excuse I Le

Jteîssi«asfts st:. -
assurer l’existence de ceux qui dépendent de nues n'èst ^ S f i*

“ '* mort l",rinli" y'ita» i»«uZUc

azzr,ion ’"c'm°"d‘ mi> to“r- 

*££££. “° 1 ~ sacra: r,.p=.r5z
Il v a miflimi.c . , aux ®tres qui dépendent de vous et ne vousIl y a quelques années, un jeune homme, engagez pas dans le chemin qui conduit à 

demeurant dans une paroisse non loin de l’hospice q
femmeéalLeéuPr°mariaUon,e j0liC Ct charma"te Pour protéger les êtres que vous aimez 
temme. Leur mariage commença sous les quand vous ne serez plus là, pour leur créer
b a,t êtreCnLaHSP‘CeS et ? “?* 'T SCm' un asile aux jours de ^adversité, pour assurer 
Sïsés Le marienZn > **'■' votre subsistance dans I., vieillesse, rien n'elt
don mai^lTa , ar,bP z Unemodeat; l,osl" comparable à un certificat de dotation dans 

/ -Z ’ év g',quc eî écono' une société canadienne, prospère et - jlvable 
™ \ C,ette„der"lire qualité e poussa à se comme l’Alliance Nationale, 
faire admettre dans trois sociétés de bien­
faisance. En moins de quatre ans, trop tôt -----------------
pour lui permettre d’acquérir beaucoup de , -,
biens, l’époux décéda laissant trois enfants LflS ChailCBS Q6 Mariage d’uilB DemoiSBÜB 
et une veuve dont la santé était compromise.
Avec les trois mille dollars qui lui furent En représentant toutes les chances de 
payés sans retard, la mère a été capable de mariage d’une fille à too, ce qui suit, sera 
garder ses chers petits avec elle, de les élever, la proportion aux différents âges de la vie :
îernem qUCr “ ^ aU 80rt bra" Entre les âges de .5 et zo ans

Maintenant une autre scène. Dans ma “ 1° a"S
ville natale, non loin de l’endroit où le récit .. „ 3 * 3° a"s
que je viens de raconter s’est déroulé, un .. ,. 3° ,! «
autre couple commença une heureuse vie « «
conjugale. Le mari faisait de l’argent et il 4 45 ans'
vivait largement. Malgré les sollicitations 
de ses amis, il fit la sourde oreille et refusa

'4^ %
S* “
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Or ne souffre taches.
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L’Episcopat et les Sociétés de 
Bienfaisance

rations au point de vue matériel et financier.

Bref, les approbations que l’épiscopat
.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ïSarras - ■1™ ** « - ii2*r<£ srsra
Nous sommes d'autant plus à l'aise (tour le rcpro- P*us-

î«tionqde NÎTii'’?” t-é •h,,n<>,<';ve la heulc , Se prévaloir auprès des gens de ces appro-
l«tion de Nos Sh. les Kveques, <1 un autre cote nos bâtions DOUr leur faire rrnirt» nu* u. £ * 
confrères nous rendront le témoignage mie nous n'avons nnpe ... , , , - , ^ ® 68 évè-
lamats cherché à créer dans le public I impression que qU.*? se rendent Ie «noms du monde respon- 
la responsabilité de l’administration des officiers de- sables des opérations financières de telle ou 
vau reposer sur.d’autres épuules que celles de nos telle société, c’est un abus de confiance, c'est 
directeurs. dénaturer le sens et la portée de la parole

Depuis quelque temps surtout, les évéques éP18C0Pale-. 
reçoivent des lettres leur demandant des ,“s prl0?s tous nos lecteurs de bien 
informations au sujet des avantages finan- T, j'5 accorder une attention toute spéciale 
ciers ou des garanties administratives, que 7 ■‘‘.déclaration que nous faisons ici : elle a 
peuvent offrir les différentes sociétés catho- èlé ,nsPlrte Par QU1 de droit. 
liqr.es de bienfaisance.

Ces questions ont été posées plus particu­
lièrement à propos des Rentes viagères, que 
l’Union-Franco-Canadienne promet de payer 
à ses memores.
nnn™apparliem paS “* évêques de se Pro" A la campagne, c’est l’émigration vers les 
sociétés d“affaTresa\famtll0nS ri {“1 que grandes villes qui entame la famille. Attirée 
ren d, :» , M qua,nd 18 les hon°- par l'effet d’un travail moins pénible et plus
rent de leur patronage, quand ils les appreu- rémunérateur, la jeunesse sans aimréhcn 
^«.«recommandent, ils ne se consti- s ion de l'inconnu,,’élancé “rî Rîffm
fonds ÏÏSr, A0Ur cea, es gard,ens des des cités populeuses où nombre de désillu- 
fonds quelles gèrent, ni es garant, de la sions l’attendent ; la santé et “honnêteté 
sû été des opérations qu’elles effectuent. Ce font le plus souvent un prompt et irrémédia 
ai séP.irVaTnrécmr ld e‘ ad™ratif est diable naufrage, amené rapidement pTr les

as zzwsarz tssa-isr**!*: a
’ub“i,u" -

SEE—tFleur hberté d action. Les evéques de leur yens, des cultivateurs aisés s’ils eussent con

-ûJKsas'BBr Sirsï ïs-x Tl:;
^nUW^Zt-Tlf: a Quantaux classes moyennes, celles qui
n’est désirable conséquences ont gardé la foi, l’amour du travail, les bon-

EEEEEEB
^àSisdsF- EEiHHHF

Education
LA SAINE FORMATION FAMILIALE

.3
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mfimes à la première communion ; elles ini­
tient leurs filles _ Pourquoi Philippine et non Valentine ou

soins du ménage, les Clémentine ?

vail. elles en font des femmes armées pour fait allusion à l’union intime des deux 
rév«Cir£T,M !iies- nn,,Portcr°nt11 ni amandes renfermées dani la même coquille.

|dé,Jr,,1CI,“' Cel'«- , L6.1=“ de Philippine était l'amusement 
a a 0rs * dev°lr et ne cher" favori d’un personnage célébré, M. de Sal- 

chent pas à s y soustraire ; elles sont assez vandy, ministre de l’instruction publique 
instruites pour apprécier et comprendre leurs sous Louis-Philippe, à qui l’on prête ces 
mar.s mais non pas des bas-bleus qui dis- fameuses paroles tenues chez le duc d’Or- 
sertent, discutent et ne savent pas raccom- léans, la veille des journées de juillet. Nous 
moder des chaussettes ; chez elles les arts dansons sur un volcan! M. de Salvandy, 
d agrément nont pas remplacé la science du homme de manières fort distinguées, ne man- 
ménage, et si, un jour un désastre inattendu, quait jamais au dessert d’offrir à sa voisine 
que nos temps troublés peuvent toujours la moitié de l’amande double qu’il trouvait

leUr? resj°urc«. Ainsi fit-il un jour à une dame très connue, 
elles sauront, a force de travail et d écono- dans un dîner donné au ministère 
mm conserver un certain bien être à la Bonjour, Philippine! s’écria" quelques
tioTs étgas>ffnrra°nU/ h ”, ‘ ”, •T"1' jou«aPrts cette dame, invitée à une soirée

fl ff çr 1 de ” év,ter à leurs où elle rencontra K galant auteur à! Alonzo: 
maris et leurs enfants. celui-ci s’excusa de s’être laissé

défaut et demanda pardon.
—Oui, mais vous payerez un gage.
—Très volontiers, et lequel ? dit le péni-

aux

mettre en

Philippine I tent.
—U.nÇ mèche de vos beaux cheveux noirs, 

En Canada on dit Philippine. En France "l malicieusement la dame, 
on dit : Bonjour Philippine ! M- de Salvandy portait encore une cheve-

C’est une interpellation adressée à quel- lure abondante et frisée de la plus belle cou- 
quun que l’on met en défaut, à la suite d’un *eur d'ébène ; mais ce beau noir, disait-on, 
jeu en usage dans la société; c’est-à-dire la était obtenu par le secours de la chimie, 
séparation d’une amande double. déjà fort avancée à cette époque.

En Allemagne cette interpellation est très _________
répandue, mais elle est appliquée dans un 
tout autre sens qu’ici. Voici l’origine de ces 
deux mots :
le nl^VdJn86?’ °n Viant de faire Pa$ser <vêque, suisses ne cessent de signaler
nnPi»1! 1 dJ q tre,mendlants, composés, l’alcoolisme comme la plaie des villes et des
secs et d’ImindL0,'X’vde n01,etteS’ de ram"s campagnes ; aussi favorisent-ils de tout leur 
secs et d amandes. X ous cassez une amande pouvoir la création des sociétés de teiw
et vous la trouvez double. Vous gardez rance. Répond.™ à leur appel les Torn-’
A0vUntre°US. ^ m?ltlé et vous offrez l’autre breuses associations de la Croix’tf Or com-
qu’elle ealdTra un fTn P!n *' vous Pr*v,cnt batten‘ énergiquement l’alcoolisme en grou- 
quelle gardera un bon souvenir de votre pant ça et là l’é.ite des chefs de famille C’est

. , à ceux qu’il appartient de donner l’exemple,
ou le surlendemain, le pre- Dés que le grand devoir de l’éducation resse 

nlrnntJ°Ur C”fin qu.ervous rencontrez votre d’être compris et remplis la décadence est 
vLmabnd»V0IS,l,nC’,°Ub leUX que vous etcs de certaine et rapide. Alors se réalise la triste 
1 amande partagée vous vous apprêtez à lui remarque qu’un ancien poète latin adressait 
dire simplement bonjour. Mai, elle prend à ses contemporains sang d«l eux

,d,ifnt: Phil‘PP"‘° °» s’est corrompu dans 1« vetoes de 
Bonjour Philippine ! Vous êtes pris, c’est parents : ceux-ci ont vu le leur se corromnre 
vous qui avez perdii, et vous devez un gage, dans les nôtres, et le nôtre se corrompra dans
vousVa°misPeTdéfautgr< ^ PCrS°nne qUi fils’ qui “ou« -passeL, en

La Lutte contre l'Alcool

généreux partage. 
Le lendemain

nos
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Les Sobriquets classe du peuple français, et les noms pro­
pres qu’ils portent sont nécessairement des 

Sur dix Canadiens-trançais, il y en a huit uü.tat-°nS j6 cinq cents ars au plus" Si vous 
qui ont deux noms de famille, six qui en ont dédulsez de ce chlffre le.s deux siècles et 
trois, deux qui en ont quatre et un qui en a demi écou,és en Canada, il res'.e deux cents 
cinq. Bien entendu je parle du nom d'un clnquante ans en France pour l’acquisition 
chacun, â travers les six ou huit générations ou cr,éatlon des sobriquets individuels qui 
ayant vécu en Canada. sonl devenus des noms appartenant à toute

"eci me fait penser à une époque où nos * ÜT“e' Cest’ par conséqucnt' de 1400 
pères, les vieux Français forSde, débris 

de vingt peuples différents, ne portaient ni °0,
sobriquets ni noms propres. Ils étaient une Lmh? .? •*’ “è .,an ,‘5 ’ d classes
propriété entre les mains de leurs maîtres et no",bre“lcsqul portalcnt d« Propres, 
seigneurs —et ces seigneurs eux-mêmes Le r6le des équiPages de Cartier 
n’avaient pas de nom, mais simplement on m°mre un nom de famille pour chaque indi-. 
les désignait par une expression — Lenoir, v,du * côté du nom de baptême.
Legros, Bruyant, Farouche — et cela mou- M.ais ce qui.est â considérer, c'est que le 
rail avec eux — absolument comme chez les sobriquet devient nom propre et que à ce 
Sauvages primitifs du Canada. nom propre bientôt il s’attache un autre so-

Henri Moisy, dans les Noms de famille briquet qui à s,on t0.ur remplace l’ancien nom 
Normands, s’exprime de la sorte : •* Pen- ProP,rei cl Par la suite un troisième sobriquet 
dant plusieurs siècle, il fut généralement s.u.rvi.e"t qu! chasse ,e troisième nom propre, 
d’usage chez les peuples chrétiens, de ne -'lnsl de sulte> de génération en génération, 
porter d’autre nom que celui donné au mo- Au bout du compte, vous ne trouvez point 
ment du baptême. Celle habitude se con- de nom de famille puisqu’ils disparaissent 
serva en France jusqu’au huitième siècle, continuellement et sont remplacés par des 
En 782, Charles, duc d Austrasie, à la suite sobriquets.
de la bataille de Poitiers, reçut le surnom de l'a même chose existe chez ceux qui 
Martel, parce que, dans la mêlée, il avait avaient des noms de terre — un jour le sobri­
été remarqué assommant avec un martel ou quet s’est introduit dans la maison et y est 
masse d’armes un grand nombre d’ennemis... restè > maintenant, il en est le maître.
Hugues Capet fut ainsi nommé parce qu’il J’ai sous les yeux la descendance de 
PO«a le premier une coiffure appelée capet. Pierre Lefebvre, mon ancêtre maternel : on 
Notons en passant qu’aujourd’ui encore, en y compte trente-huit noms de famille actuel- 
Patois normand, capet se dit pour chapeau." lement “ en activité ’’ et, certainement, la 

Les noms de baptême venaient tous du plupart de ces familles ignorent qu’ils sont 
latin et avaient été portés par des saints. des Lefebvre.
Nous les avons francisés, ainsi Renatus, qui Pierre Lefebvre lui-même croyait bien 
est re né par la vertu du sacrement, est de- qu’d portait un nom de famille, tandis que 
venu René — et non pas Réné comme on ce n’était qu’un sobriquet, 
l’imprime si souvent. Faber en latin c’est ouvrier, astisan. Le

Il ne faudrait pas croire que, parce que changement du b latin en t français est une 
Charles reçut le surnom de Martel, et Hu- forme assez connu Faber, se trouve dans 
gués celui de Capet, que la mode des sobri- orfèvre, aurifaber. qui travaille l’or. Fabre, 
quels s'établit aussitôt par toute la France. en provençal, se dit toujours pour forgeron, 
On arrive au douzième siècle avant que de ouvrier, et il n’y a pas plus d'un siècle il était 
rencontrer des seigneurs qui ajoutaient à ainsi employé par toute la France. Faber 
leur nom de baptême celui de la terre qu’ils est devenu Fabre, Favre, Fêvre, Faivre Feu- 
possédaient — ce que l'on appelle des noms yre, Lefèvre, Lefebvre, Lefébure. En un mot 
de heux. c’est le Smith des Anglais.

Les serfs et les vilains continuaient à être II a dû y avoir des marteleurs du fer dans 
désignés par leurs seuls noms de baptême les grands-père de Pierre Lefebvre, lequel a 
d^"1^ Presque tout le moyen âge. c’est-à- été mon sixième grand-père ! 4

Ce serait le moment d’entasser des statis-

nous

tout le nom de famille Or les Canadiens- J—,___J. K.;„ ltvleu,„ uc tull5Ullcr
rançais sont les descendants directs de cette leurs souvenirs et tous, à peu près, retrouve-

contente de prier les lecteurs de consulter



I

22 L'ALLIANCE NATIONALE

ront, dans un aïeul pas trop éloigné, un nom 
qui n’a pas été transmis parce que le sobri­
quet s’est emparé de sa place.

NOTRE LANGUE

Notre langue naquit aux lèvres des Gaulois.
Ses mots sont caressants, ses règles sont sévères, 
ht, faite pour chanter les plus nobles exploits, 
Elle a puisé son souffle aux refrains des trouvères.

Elle a le charme exquis du timbre des latins,
Le séduisant brio du |wrier des Hellènes,
I^e chaud rayonnement des émaux florentins,
1^ diaphane et frais poli des |*»rcelaines.

Elle a les sons moelleux du luth éolien,
Le doux babil du vent dans les blés et les seigles, 

ÎT , Iw clarté de l’azur, l’éclair olympien,
un nomme voyageait dans la montagne, et souPirs du ramier, l’envergure des aigles.

roulésu^r fecherîrin |°Ù U" f°S •r°ChCr ^ant Klle chanle 1»»™' P°ur louer Jéhova,
I, lil a u ’ '* remplissait tout entier ; Et dix.ip.nt la nuit où l'erreur « dérobe, 
et nors du chemin il n'y avait point d’autre csl *a messagère immortelle qui vt
issue, ni à gauche ni à droite. Or, cet homme *>cr,er de I* lumière aux extrémités du globe, 
voyant qu'il ne pouvait continuer son voyage 
a cause de ce rocher, essaya de le mouvoir 
pour se faire un passage, et il se fatigua 
beaucoup, et tous ses efforts furent vains.

Ce que voyant, il s’assit plein de tristesse premiere elle fit toul à coup frissonner 
et dit : “ Que sera-ce de moi lorsque la nuit i.-,u,PTd Mwchacébé la forêt infinie,
Z nouÏrh,eSUrPrend;adanSCet,eSO,itUde' KVemXVvï^rceTb^Mnie.

sans nourriture, sans abri, sans aucune dé-
fense, à l’heure où les bêtes féroces sortent 
pour chercher leur proie ? ’’

Et comme il était absorbé dans 
sée, un autre

Benjamin Sulte.

Pages Oubliées

LE ROCHER ET LES VOYAGEURS

La première elle dit le nom de l’Etemel 
Sous les lois canadiens noyés dans le mystère ; 
La première elle fit monter vers notre ciel 
Les soupirs de l’amour, l’élan de la prière.

Verbe ailé sous lequel le despote est muet.
Elle transforme en dieu le poète qui tonne,
Dans un vol surhumain emixirte Bossuet, 

cette pen- Et fait Thiers ou Guizot l’egal de Suétone.
. voyageur survint, et celui-ci T . ,

EEiLE Frr r'F": IE5E5LHZT. . ... 1*cnce Ct baissa la tête. Et après A 1 horizon du siècle une lueur immense, 
celui-ci, il en vint plusieurs autres, et aucun IT .
ne put mouvoir le rocher : et leur crainte à i " j°uf?ijApT "T1,"*’ yénétT*s P*""' nous»
tous était grande E apportèrent du sol des menhirs et des landes,

« . . Lt nos meres nous ont bercés sur leurs genoux
e-nhn 1 un d’eux dit aux autres : “ Mes Aux vicux refrains «les lalladcs normandes.

cieux’■ peut'être^ura't^^nhA1 /St *“ ^',us evons conserve l’itliome lègue
cette détresse ’’ F?r » P 1 é,de. n°xUS dans [ar,ccs h<?ros <luil“inl P,,ur nos l*„s leurs falaises, 
«-eue aetresse. ht cette parole fut écoutée, bl™ que par moments on le crûi subjugué,
et ils prièrent de cœur le Père qui est dans 11 cst encorc vainqueur sous les couleurs anglaises, 
les cieux.

U, , , Souvent nos ennemis ont voulu nous ravir,
ht quand ils eurent prié, celui qui avait J?ans les iours da («ssé, ce superlœ héritage,

dit : Prions, dit encore : “ Mes frères ce h1 charluc fois. vaincus qu'on ne peut asservir,
que chacun de nous n’a pu faire seul,’qui Nous avons opposé le dédain à l’outrage, 
sait si nous ne le ferons pas tous ensemble ? ’’ Mais nul n’osera plus désormais opprimer 

ht ils se levèrent, et tous ensemble ils £c ,lanS»ee aujourd'hui si ferme et si vivace,
poussèrent le rocher, et le rocher céda et p ™ '“T, xuu'"lrs n’ont Pu 1= supprimer,
ils poursuivirent leu^ route en paix ’ <,U aU,am que no,re

Le voyageur, c’est l’homme: le voyage Essey" d’arrêter son élan, c’est vouloir
c’est la vie : le rocher ce sont lec Empêcher les bourgeons et les roses d’éclore ;
Oil’ll wneonii!. Au’ ‘ ,CS misères Tenter d’anéantir son charme et son pouvoir
qu 11 rencontre à chaque pas sur sa route. C’est rêver d’.bolir les rayons de l’aurore 
Aucun homme ne saurait soulever seul ce 
rocher ; mais Dieu en a mesuré le poids de 
manière qu’il n’arrête jamais ceux qui voya­
gent ensemble. 7

Brille donc à jamais sous le regard de Dieu,
O langue des anciens ! Comliati et civilise, 
ht sois toujours pour nous la colonne de feu 
Qui guidait les Hébreux vers la Terre promise.

La Mennais.
W. Chapman.
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L’Intelligence des Animaux quel monta lentement de bâton en bâton, 
puis il appuya sa tête sur le haut de la cage. 

Je crois bien que personne ne doute au- mo'neau passa son bec à travers les bar- 
jourd’hui de l'intelligence des animaux. Mais rea?*et s‘ J"'1 à 8rattcr son ami 1 
en voici deux traits nouveaux, fait pour sur- , Quand le perroquet en eut assez, il re­
prendre Toussenel lui-même, qui leur trou- ,cendlt gravement d’échelon en échelon, 
vait pourtant bien de l’esprit Henri de Par- et e molneau réclama le Prix du service 
ville, qui les a édités, les trouva tels que, s’il ren?u' Le perroquet de sa patte, poussa les 
ne les tenait, dit-il, d’un observateur très fin, ®ramcs éPars*s îu!<lue Près des barreaux, et 
très précis, et de lui bien connu, il aurait mis olseau les prit une à une, enchanté de la 
en doute leur authenticité. Ce qui signifie bonne aubaine.
que leur authenticité n'est pas douteuse. “ Est-ce le hasard qui a présidé à ces

Rapportons nous-en donc comme lui à son opérations complexes ? évidemment point ; 
correspondant si digne de foi, et citons sim- •B*8 s’enchaînent trop bien. Il y avait com­
plement ce qu’il raconte. me convention amiable entre les deux oi­

seaux et loyauté réciproque dans l'exécution 
de l’engagement.

_ . .. . “ Ces petits êtres ont évidemment égalé
En premier lieu son observation s’est por- les humains en intelligence, et leur ont donné 

tée, pendant une villégiature de quelques des exemples d’honnêteté dans les transac- 
mois, sur une vache couchée dans un pré, et lions que ceux-ci feraient bien de toujours 
voici ce qu’il a vu : suivre.

Des multitudes de mouches se prome- “ Les temps sont-ils proches où il faudra 
naient sur ses naseaux et sur les globes de aller prendre des leçons de morale chez les 
ses yeux. Or, une poule arrivait toujours à animaux ? ”
point, ta mime tous les jours : elle se hissait ___________
sur la tête de la vache, et passait des heures 
à picoter dans les yeux et les naseaux les 
mouches importunes 1 

“ La vache tet la poule y trouvaient évi­
demment chacune leur compte : la vache 
laissait faire sans crainte des coups de bec, 
et la poule s’installait là comme chez elle Nous les connaissons déjà vaguement par 
sans la moindre hésitation. ouï-dire. Mais il n’est pas mauvais que de

“ Comment ce petit manège avait-il pris temps à autres, les chiffres, les implacables 
naissance ? Est-ce la vache qui avait imaginé chiffres, viennent nous rappeler toute la gra­
ce moyen de se débarrasser des mouches ? vité du danger qui menace notre pays.
Est-ce la poule qui avait commencé ? Les C’est pourquoi la Société antialcoolique 
animaux possèdent ils un langage spécial? vient de publier un manifeste duquel il ré- 
Comment se font-ils comprendre ? suite que l’alcoolisme est la cause directe de

“ Toujours est-il que la poule est venue 27>35° délits pour coups et blessures par an, 
en aide pendant des mois à son gros voisin suivis ou non de mort ; de 25,158 autres 
d’étable. ” délits divers, de 1,753 suicides.

Il est en outre la cause directe de l’aug­
mentation inquiétante de la tuberculose. Sur 
150,000 tuberculeux qui succombent chaque 
année, 134,000, c’est-à-dire 8g pour cent sont 

La seconde observation du correspondant des alcooliques ou héiédo-alcooliques. En 
de M. de Parville est plus extaordinaire général 75 pour cent des malades qui entrent 
encore. dans nos hôpitaux sont des victimes de la

“ Il y avait, dit-il, au Luxembourg, dans boisson, 
la cour intérieure, lorsque la préfecture de la Depuis six ans le nombre des idiots hé- 
setne, après la Commune, occupait les lo- rédo-alcooliques a doublé. Il atteint aujour- 
caux maintenant affectés au Sénat, une cage d’hui le chiffre formidable de too,000. 
dans laquelle se prélassait un magnifique II serait peut-être temps d’agir très éner- 
perroquet. giquement dans les “ hautes sphères” où

un jour, j aperçus un moineau qui se posa l’on se contente encore trop souvent de pro­
sur le dessus de la cage. Aussitôt le perro- testations platoniques.

La Vache et la Poule •

Les Méfaits de l’Aleoolisme

Nous lisons dans un journal de Paris :

On a souvent liesoin d’un plus petit que soi.

Le Perroquet et le Moineau
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La Légende du Myosotis crois meme que la mer, honteuse de la vit- 
toire que le jeune homme venait de rempor-

•SiSiSAS JT
qui s aimaient tendrement. Lui s’appelait Gaston, se sentant défaillir, et conmre- 
Gaston ; il venait d’entrer dans sa vingtième ”anl que la mort allait être sa seule récom- 
année ; elle se nommait Berthe, et ne comp- £en,se’ rasse™bla alors tout ce qui lui restait 
tait que seize ans à peine. Blonde, avec des “e forces e‘ Jeta la fleur sur le rivage. Puis 
yeux bleus, elle avait coutume de laisser U ,V a ?a fiancée> d’une voix à demi éteinte : 
tomber sur ses épaules son abondante che- Nt 0ut/,ez P*s > ” 
velure, où la brise venait parfois se jouer. „ Un ins(ant après, il disparaissait sous les 
~?n visage respirait un air d’ingénuité qui flots- 
lui seyait à merveille. 4
le ton Sieu^auvagetue itoaTriVe' J'?t%\ *7™ CC *ur’ chéres 'trices,

vent trompeuse, et qu’il ne faut jamais se _________
ncr aux apparences.

Sauvage, lui qui ne vivait plus que pour 
sa fiancée !... Lui qui aurait certainement 
tint le sacrifice de sa vie pour plaire à celle 
qu’il aimait !

Vari es

'’amuseLE
Un jour, ils se promenaient tous les deux 

sur les bords de la mer : le temps était
splendide ; dans l’air soufflait un vent frais . L est récemment que s’est donné le •' gar- 
et doux, pas un point noir ne se montrait au „ n Party ” offert annuellement par le roi 
ciel, qui pût faire craindre un orage ; sur les ‘-éopold, au château de Laeken. On raconte 
arbres du rivage, de gentils oiseaux égre- à ce propos une amusante anecdote, 
naient leurs chansons aux jeunes amoureux. L’année dernière, quelques jours avant 

La jeune fille avait, dans ses cheveux, une ***** fête, le roi se promenait près des grilles 
fleur de myosotis que son fiancé lui avait du Palais lorsqu’il fut abordé par deux dames 
donnée, " et que je garderai toujours,” lui deux américaines, qui vu son costume 
avait-elle dit en la prenant. négligé, le prirent pour le jardinier.

Qu’auriez-vous fait, chères lectrices, si . Elles lui demandèrent si elles pou . aient 
vous aviez été à la place du jeune homme, vl?lfef *e Parc> ce qui leur fut accordé, et le 
et si un léger coup de vent était venu arra- ro1 lul même leur proposa de les accompa- 
cher des cheveux de votre fiancée, pour l’en- 8ner> très égayé par les questions qu’elles 
voyer dans la mer, la fleur qu'elle portait à lul posaient sur la cour, sur le roi lui-même 
sa tête ? Je ne sais ; mais vous me permet- et sa famille.
trez de croire que vous n’auriez guère songé Finalement, pour reconnaître l’obligeance 
à la disputer aux flots. Et, cependant, cette du jardinier, ces dames lui firent cadeau dV,e 
idée vint a 1 esprit de Gaston, qui n’hésita P'éce de dix francs, en lui demandant ii 
pas un instant, et se jeta de suite dans la dies pourraient visiter le château.

qmue S: prod“S. yn°an-‘-galdenVany*1’’’: ?££
je ne vous parlerai pas de la lutte qui dut une lettre à sa majesté et vous recevrez neut- 

fatalement s engager, d'abord parce que j’en être une invitation.
hâte'chêreslîtiri»,enïuite» Parce j’a> Demande et réponse ne 
nate, chéres lectrices, de vous apprendre ce attendre, 
qui survînt.
car an èUrrlde I*y°hi°tiS fut pas Perdue, des deux Américaines'en’reM'nnaiisut'au 
car après de pénibles Torts, Gaston eut le “garden party le pseudo krdîZ oul

se firent pas

/

—
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Feu la Reine Victoria l’homme que sur les animaux, pour vérifier 
...... ...... .. Ie« effets physiologiques de la fumée de
Au lendemain du décès de notre bten- tabac. Il a constaté d’abord que cette fumée 

aimée souveraine, le Secrétaire Général est un poison tnergique, même à faibles doses, 
a adressé la lettre suivante à Ottawa. Nos Pour l’homme, ce poison est peu délétère 
lecteurs seront heureux d’en connaître la quand il n’est pas inhalé en trop grande 
teneure et d y sousenre de tout cœur. abondance, mais le deviendrait vite si le

fumeur prenait l’habitude d'avaler la fumée, 
comme on dit vulgairement.

Le docteur Zulinski s’est assuré que ce 
Honorable Monsieur, caractère toxique n'est par exclusivement dû

Les sept mille membres canadiens-fran- *‘a nicotine, ta fumée de tabac, débarras- 
çais de l’Alliance Nationale prient son sée de la mc.otlne quelle contient, n’en 
Excellence le Gouverneur Général du Ca- ?Ste. pas ®0,nï P°,son- quo,qu'i 
nada de faire part 4 Sa Majesté Edouard VII, de8r< moindre. Elle renferme, en effet, un 
roi du Royaume Uni de la Grande Bretagne ?e5°"d PrlnclPe toxique, la colidine(unalco- 
et d’Irlande, qu’ils s’unissent sincèrement au ‘0lde)’‘t “ °utre d.e » oxyde de carbone et 
deuil dans lequel la mort de notre Auguste dc 1 ac'de hydrocyamque.
Souveraine Victoria a plongé la famille royale effetsi produitsi par labus du tabac
et l’empire. Ils désirent, en même temps, d*Pendent dailleurs dans une large mesure 
déposer aux pieds de Sa Majesté, avec l’ex- ,,la "atu[e dc ce tabac ct dc la manière de 
pression de leurs profondes condoléances, 'e brû.ler- Le fumeur de cigares absorbe plus 
l'assurance de leur parfaite loyauté. de P0,S0n 9ue '? fumeur de cigarettes, celui-

, . „ Cl plus que le fumeur dc pipes ; enfin, le
L. J. D. Papineau, fumeur qui a soin de se servir d'un nar-

mc ■ Ge.t. ghileh, ou de tout autre appareil faisant pas­
ser la fumée à travers une couche d'eau, 
réduit les effets délétères au minimum.

l’Honoralli R. W. Scott,
Secrétaire d’Etat,

Ottawa.

un

Montréal, 23 janvier 1901.

Lisez l’Evangile En général, les tabacs les moins colorés
. . ----- . , sont les moins forts, comme les fumeurs le
Je voudrais convoquer ici un père, une savent bien. Mais ce caractère est souvent 

mère, un roi, un homme d'Etat, un juge, un trompeur, parce qu’un grand nombre de 
général, un recteur, un préfet, un marin, un tabacs sont artificiellement blanchis pour 
industriel, un propriétaire, en un mot, un satisfaire le goût de la majorité des fumeurs, 
conseil de gens pratiques, ayant ici-bas une et blanchis à l’aide d’agents chimiques qui 
responsabilité sérieuse. Nous composerions ne sont pas toujours sans danger 
:;”*,trois bibliothèques. Dans l'une, Plusieurs tabacs d’aspect pâle et peu redou-
I ittrl aVen,r :r- Ug0- tab!e Patent le grave inconvénient de
Taine’ Renan n v Bér.anger’. Com‘e’ donner une fumée brûlante, à raison delà 
nassé l,™ PU,lnAr,CS.mneUrS dU forte Proportion de fibres ligneuses qu’ils 
leibniz Pvthao 7°’’ Aristote.Descartes, renferment — ce que nos fumeurs appellent 
DanJ la tro ,Zr„n0r0af^te, Confucius, etc. des Le «^pom! de lar égie française
J’en amè”e à touies l«Um^V î Evang"«- et à plus forte raison son tabac d’exportation
ois ! h ’ à T* aPPartiennent à cette classe; il en est de

n,Ln/n,?n rh^ ? de cinquante ans: même du tabac le plus populaire en Angle- 
et émotion le mam’ av.ec.resPect terre, le bird's eye (œild’oiseau), qui doit ce
humTn dema"de 3 ^concile du genre noms aux petits r0nds de bois taillés dans la
vages'ie^ois^erser dans ce«eCnetite am**11" -te de la feuille don, il est parsemé. L5
II n’y ^aura au’un cri - l’FvIS ' rr''" tabacs de ce genre causent fréquemment des
eiJel P 1Evan- inflammations légères de la langue parla
Matines) Duplanloup (a,< ‘<>ngris des température élevée et la nature irritante de

leur fumée, ils doivent donc être spéciale­
ment évités par les fumeurs d’âge mûr, qui 
sont les plus exposés aux cancer de la lan- 

... , . ... . gue ou des lèvres. Les tabacs bruns foncés
a1 - 'Publie dans un journal sont, eux aussi, souvent adultérés; mais, 

médical de Varsovie le résultat d’une longue somme toute, ce sont encore les moins dan- 
série d expériences instituées par lui, tant sur

U Fumée du Tabac

gereux.
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Pourquoi Quitter la Ferme Et puis, l’homme reviendra ; car il revient, 
après sa fête, pour cuver son vin.

La culture est la plus indépendante corn- Le cœur dûr, il jette, oh ! pour lui, uni- 
me la plus noble des occupations. Le cul- quement ! du bois dans l’âtre ; mais la flam-
tivateur est l’homme le plus indépendant du me alors, moins égoïste, remet la vie_avec
monde. Il peut aller où il lui plaît, la plus la chaleur—dans l’âme de la mère et de 
grande partie de l’annnée, et avec moins de l’enfant. *
risques que n’importe quel autre. A ces tristes pensées... le vieux s’encou-

Lette liberté est l’un des plus grands pri- rage... et il va. 
viléges concédés à l’homme, tout est liberté Mais tout à coup : ce froid qui me monte
sur la ferme. Le marchand est l’esclave de au cœurl... et à la tête ces bouffées
ses clients ; le fermier n’est l’esclave de per- chaudes... 
sonnne. Il est libre, absolument libre de H s’est affaissé livide, 
déterminer la manière d’employer son temps, dans la neige blanche.
Cela ne veut pas dire qu’il doit négliger ses On sonne l’ambulance,
affaires, mais qu’il est libre de s’y prendre Le vieux se retrouve à l’Hôpital, une sœur
comme il 1 entend. de Charité à son chevet, lui souriant ; et le

Le cultivateur, sage, industrieux, économe, Pr®tre> penché, lui oignant les sens avec 
prévoyant, est assuré de son existence et de ‘'Huile sainte.
celle de sa famille. Et en plus il peut met- C’est le mal de mort !... il n’est nas trnn
annéM qiien’enSeS?nC6té-P°U^leS mauvaises venu troP tôt- J'aurai tout à l’heure quatre- 
fessinns J.1"en e 1 Pas ^nsi des autres pro- vingts ans... Mais ma fille? et son enfant?
fessions, de laplus grande masse des autres 47, rue Saint...
«ntS- DanS !es ?ffaires quelques-uns On y court, cher vieux père -Dormez 

nt fortune , mais la plupart tombent dans tranquille et rêvez que jamais plus ils n’au 
kur carrr.ère et meurent pauvres, beaucoup «ont.ni faim ni froid. J P 
misérabks. Les chances du cultivateur de Dieu soit béni et vous le rende en paradis i
fj/n!h V°ment’ ProsPère> sont vingt Et le vieux s’endort pour toujours le cru- 
ois plus grandes que celles de l’homme de cifix sur les lèvres, la figure pleine de bon 

profession, du négociant et de l’artisan. Ai- heur et de reconnaissance P 
mons donc la culture et livrons-nous y avec
courage, avec élan, avec amour. ________________

comme un mort,

■

I

La Langue Française
Instantané T , , . , ,

___  La langue française fut de tout temps la

Dehors le froid brûle très sec; sous les £dteffâT' “ municiPale ”
pas la neige blanche et dûre a des cris stri- - 
dents. En effet, le ministre de l’intérieur hon- 

Contre le vent qui s'engouffre Place »A, =»!%

arasas.
Sic Sfitssent—le vieux a promis de rapporter un t • •.

morceau de pain et du feu , Les assimilateurs a outrance sont invités
La pièce d’argent mise‘en réserve pour 1 médlter ce qui précède, 

une nécessité suprême, l’heure est venue— 
a-t-il dit, en partant, avec une sorte de dé-

ÜEEÊSSijSi

i
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Initiante Rationale La question financière n’est pas la seule 
qui doive vous guider lorsque vous voulez 

r c . _ ,, faire partie d’une société de bienfaisance.
La SOCIÉTÉ DE Secours Mutuels Songez aussi, qu’au point de vue national il 

L1 “ ALLIANCE Nationale” importe que les Canadiens-français se grou-
rondée le 11 décembre 1892. Incorporée ».r la Légtilature de la Pent dans une aSSOtiation dont le but est à la 

Province de Québec en i89é(56 Victoria, ch. M). fois religieux, intellectuel, patriotique et pécu- 
a MONTREAL niaire.

Tel. Bell 2256. Tel. Mar. 803.

PUBLIÉE PAR

7 Place d’Armes B. P. Boîte 2172 Vous devez être patriote aussi bien 
qu’homme d’affaires, alors il faut se pénétrer 
de l’idée qu’il faut se rallier pour la 
garde de notre race en Amérique, pourassu- 

existence et pour lui permettre d’ac­
complir le rôle auquel la Providence l’a des­
tinée.

Si vous arrivez à cette conclusion l’Alliance

sauve-MONTRÉAL, FÉVRIER igoi
rer son

AVIS
Les secrétaires-financiers et les trésoriers ... 

de cercle ne peuvent entrer en fonction avant Natl01lale est là <lu' vous tend la main, 

que leurs cautionnements respectifs aient été
acceptés. 1 out rapport mensuel préparé et Vous êtes membre de lAlliance Nationale 
signé par les officiers qui n’ont pas rempli et comme tel vous recevez régulièrement la 
cette condition ne sera pas reçu au Conseil revue mensuelle de l’Alliance Nationale. 
Général. Avez-vous jamais jeté un coup d’œil sur les

Accusés de Réceptions qui paraissent dans 
chaque numéro ? Les avez-vous lus ? Si non, 
lisez-les. Cela vous aidera à repousser — si 
jamais elle venait—l’idée d’abandonner votre

”■ —*1 bi™«- “
v „ besoin et son abandon est toujours regretté.

vrnt„ „ V Si le lecteur n’est pas un sociétaire, deve-
Notre société continue son œuvre d’ex- nez-le tout de suite, si vous le 

pansion. Un nouveau cercle vient de naître 
dans le Nord-Ouest.

Ça et là

pouvez, et
assurez-vous les bénéfices dont il est question 
dans ces lettres.

Cela paye toujours d’appartenir à l’Alliance
Il y a plus de satisfaction à donner qu’à Nationale. •

recevoir. Telles sont les paroles de l’Homme
!errèUSComh!rin7'm'Mrai 7 SOit passé su-r Lors d’un récent mariage, le gentleman 
vent'sf rWtr£d milll0"s de 8ens SUI suv qui agissait comme garçon d’honneur n’était 
Zn J> V Aiv Jent'lls, celj Par exPé‘ Plus de la première jeunesse, mais c'était un 
rience ? L Alliance Nationale peut en parler célibataire gracieux et il remplissait ,
mérite °nnaiSSanCe ^ CaUSC’ Ct C’est là son fonction avec plaisir pour tous ses amis.

—Quand nous verrons-vous jouer le pre- 
AT , ... mier rôle dans un contrat semblable ? de-

ous n avons jamais vu d’omnibus ni de manda une des plus jolies femmes de la 
tramway assez plein pour qu'on ne put y réunion. J
mettre encore une personne. En marchant —Oh ! je ne sais pas, j’ai le temps d’v 
dans les grandes villes nous avons toujours songer, répondit le célibataire sarcastique^ 

rpr'! dC V°'r \Uelle foulc occupait les ment. Il y a encore autant de bon poissons 
trottoirs et comme chaque individu trouvait dans la mer qu’on en a pêché, 
moyen de se placer sans nuire à ses voisins. —Oui, répliqua la jeune dame mais ne 

onobstant le fait que l’Alliance Nationale a pensez-vous pas que l’appât se défraîchit ?
un aute7 et°r ‘ y * ,de 'fplace pour Si vous son8« à vous marier, à entrer
séde tout le mnn =Lqri- ,eCte“f Pos‘ dans une société de bienfaisance ou à faire
prendre il b indriSSUiranCAq", ^e,U,1 n’,mPorte <luelle bonne action, n’attendez 
prendreL il dev it joindre 1 armée de 1A1- pas que l’appât soit défraîchi. Le plus long-

sans retard. temps vous attendrez, le moins d’avantages
aurez à l’accomplir. Joignez-nous pen-

cette

vous

2
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dant que vous êtes jeune, que les taux sont Cercle St-Félix, No 41.
n“’.q“e VOtrf, sa"té est bonne ; ensuite, A une assemblée tenue jeudi, le 7 février courant, 
pendant que 1 appât est frais, prenez une 11 a Jlé proposé par M. Hormisdas Ducharme, se- 
femme, afin que vous ayez quelqu'un pour c?n«* J Bacon : Que les membres du cer*
véotrèteprévoyarnce.de V°trC 61

et offrent à leur confrère éprouvé l’expression de leurs 
plus profondes sympathies.
.. ^a ^proposé par M. J. Beausoleil, secondé par 
M. T. Bellerose : Que copie des présentes résolutions 
soit envoyée au confrère dans le malheur, ainsi qu’aux

Cercle Provencher, No ^—Organisé pïiÏÏta. de 1’A"ianct' Na,ionale
par M. P. Bonhomme à St-Pierre, comté de -----
Provencher, province de Manitoba, et institué Cercle Sou lances, No 60
le janvier 1901,par M.Jos. Baril, R.C.P.G. A une assemblée spéciale du cercle, il fu, proposé 

Officiers élus : MM. Bernard Racicot, P.; Par *e Rêv. î- A. Milord, secondé par M. Jos. Mon- 
Albert Préfontaine, V.P. ; Joseph Avotte, pellV Que les membres du cercle Soulanges ont 
S. A.; Adhémar Renuart, S.F. : Hormisdas lK/m"0 <i"uleïr’ Ie 4 -ianvier ,dern!cr’ > mort su-

Nouveau Cercle
pour

Fréchette T ■ Mastaï Cervaix MH V 5 **.' lœ. Sauvé, membre du dit cercle etin.L n-!’..-" ',-^ Stai, Servais, Md.Ex. ; fils bten-mmé de M. Louis Sauvé, et offrent à la fa-
mille éprouvée I expression de leurs profondes sym-Ulric Gratton, C.O. ; H. Fontaine, I. l..........

M. Arthur Hébert a été suggéré comme Pa|*,ies- 
Sb.P.G. Proposé par M. Canut Lahoursodière, secondé par 

M. Arch. Sauvé : Qu’une copie de ces présentes réso- 
lutions soit envoyée à la famille éplorée, ainsi qu’à la 
Revue de l’Alliance Nationale pour publication.

J. D. COUTI.ÉE,
Sec.-Arch.

CONDOLÉANCES
Cercle St-Charles, No 10.
. Le cercle St-Charles, No 10, à sa réunion du 26
janvier courant, a adopté les résolutions suivantes : rp„„, „ n,, -,

(1) Propose par M. L. N. Delorme, M.D., appuyé C Ouer, No 127.
jar M. Charles Duquette : A une assemblée spéciale du cercle, tenue jeudi le

Que les membres du cercle St-Charles, No 10, à 31 janvier courant 1901, il a été proposé par M. Au- 
I occasion du décès de Mme Julienne Pattenaude, 6uste Comte, secondé par M. P. Bourget : Que les 
mère de MM. F. A. Gagnier, M.D., et J. Z. Ga- membres du cercle Olier, No 127, ont appris avec 
gmer et belle-mere de M. Jos. Descent, offrent leurs douleur la mort, dans de si tristes circonstances, de 
vives sympathies et leurs sincères condoléances à leurs * unique enfant du médecin du cercle, le docteur L. A 
trois confrères éprouvés par une perte si cruelle. Gagnier, et offrent à leur confrère éprouvé l’expres-

Proposé par M. G. C. Piché, secondé par M. Vie- slon de leurs profondes sympathies.
• ,or B"beau : Il a été propesé par M. J. E. Fournier, secondé

<ue copies de la présente résolution soient envoyées P*ï C. E. Aathier : Que copie des présentes réso- 
a ix trois confrères ci-dessus nommés et à la Revue de lut,ions soit envoyée au confrère dans le malheur, ainsi 
I issociation, pour publication. qu aux journaux et à la Revue de l’Alliance Nationale

(2) Propose par M. Chs Duquette, secondé iwr M. P°ur publication.
e : . Armand Grenier,

Que les membres de ce cercle sont très sensibles à Sec.-Arch.
1 epreuve que M. Louis Bouchard vient de subir par 
la mort de sa fille, et offrent à ce confrère affligé leurs 
plus vives condoléances.

Proposé par M. G. C. Piché, secondé par le Dr L.
N. Delorme :
» „ ;LNalion.le.

l’Alliance Nationale pou, publication. Monsieur,
(3) Proposé liar M. J. A. Trujel, secondé par M C’est avec beaucoup de reconnaissance

N. Belisle : * reception du chèque de $1,000, montant
Que les membres de ce cercle prient M. B. Melo- d.e dotation dont feu Nestor Fortin, mon époux, était 

che, leur confrère, de vouloir accepter l’express'on de t,t“la're' ,equel m’est parvenu sans aucune difficulté, 
leur profonde douleur, avec leurs vives sympathies *:uis.se volre société grandir et prospérer toujours ! 
un vote de sincères condoléances, à l’occasion de . \eulller agréer, monsieur le sécrétaire, mes plus 
mort de son jei ne enfant. sincères remerciements, et je puis vous assurer que je

Propose par M. Chs Duquette, secondé par le Dr ÎPe ^era* un Plaisir et un devoir de recommander l’Al- 
L. N. Delorme : hance Nationale aussitôt que l’occasion s’en pré­

sentera.

Cèdres, 1er février 1901.

Accusés de Réception

que j’accuse 
du certificat

Que copies de la présente résolution soient envoyées 
* il- . Meloche, et à la Revue de l’association pour 
publication. v

Je demeure
Votre très obligée,

Mme Vve Nestor Fortin.N. Béi.islk,
Sec.-Arch.Montréal, 26 janvier 1901. Cap St-Ignace, 26 janvier 1901.

b
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NOMINATIONS Par Caisse Générale 5%............. 32342
Par balance au SO die. 1900.... 207,781.8g

SUBSTITUTS
Le président Général a nommé comme ses substi­

tuts auprès des cercles ci-apres dénommés les confrè­
res dont les noms suivent :

MM. C. P. Fabien, cercle Mont-Royal, No 2 ;
Aug. Comte, cercle Olier, No 127 ; Rod Carrière, RECETTES
cercle Ste-Marie, No 146 ; Ulric Germain, cercle St- D , .
Flavien, No 141 ; Arthur Hébert, cercle Provencher, tialanÇe au 3° novembre 1900...$ 1,370.31
No 156. Produit des contributions de dé­

cembre 
Intérêts..

$213.605.31

CAISSE CENTRALE DES MALADES

I40.60
7.00

MÉDECINS-EXAMINATEUR S 

Le Bureau Exécutif a ratifié le choix des Médecins 
examinateurs suivants :

MM. J os. Nap. Plouffe, cercle Masson, No 130 ; 
E. G. Paquet, cercle N.-D. de Hull, No 64 ; Mastaï 
Gervais, cercle Provencher, No 156.

$ 1.517-91
DÉBOURSÉS

Par bénéfices Joseph Desharnais. $ 
Par bénéfices Joseph Douville... 

CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERS Par bénéfices J. R. Couillard...
----  Par Caisse Générale 5%.............

Le Président Général a accepté les cautionnements Par balance au 31 déc. 1000.... 
donnés en faveur du Conseil Général par les Officiers 
suivants :

4.00
343

14.14
7 °3 - 

1,489.31

$ i,5i7.9iCERCLES
RÉSUMÉApprou-

v#u nar Balance Caisse Dotation............ .
- °rc 68' Balance Caisse Centrale des Ma-

Fonc-
tioo. I*Titulaires. Cercles. $207,781.89

G. Gag nier..... 
F. G. C ré peau... 
Arth. Chagnon. 
Jos. La belle .
J. A. Long........
Nap. Bédard . 
W. A. La fond.. 
Chs B. Laçasse. 
A. B. Champa-

[jjan. 'oi lades................................
.< Balance Caisse d’Epargne

S.F. (Sle-Martine . 
T St-Pierre___

I.» 1489.31
3,42711

a_s
S F. Hochelaga... 29
S F. Garneau........118 16

S. F. Ste Justine 58
S.F. & T. Carillon........ Ill

T. St Edouard

T. Lanoraie.......

!*

$212,698.31

1,54456
27 “ 

126 28 “ “ Moins balance Caisse Générale
K î 1 •* 71 4 fév. $211.153.75

PLACEMENT DES FONDSBT-Â.T S’INAITOIBR Fabrique.......................................
Corporation Episcopale.............
Municipalité Scolaire.................
Municipalité................................
Prêts hypothécaires....................

Balance au 30 novembre...........$205,343.55 Banques d’Hochelaga et Provin-
Produit des contributions de dé- ciale du Canada.:...................

6,468.33 
1-79343

$ 10,500.00 
1,400.00 
7,500.00 

24,287.39 
155,346.20

Au ji Décembre igoo

CAISSE DE DOTATION
RECETTES

12,45215cembre 1900 
Intérêts.......... $211,485.74

Cercles, etc. — Surplus de remi­
ses non couvertes par les rap­
ports mensuels, etc.................

$213,605,31

DÉBOURSÉS
Par bénéfices de feu Eucher Du-

buc............................................
Par bénéfices de feu Hilaire Reid 
Par bénéfices de feu Damase

Beaupré....................................
Par bénéfices de feu J. S. Lafleur 
Par bénéfices de feu J. B. Ethier 
Par bénéfices de feu Geo. Arm­

strong........................................
Par bénéfices d’invalide Philippe 

Dansereau.................................

33» 99

$211,153 75$1,000.00
1,000.00 En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S.G. 

A. St-Cyr, T.G. 
Montréal, 1er janvier 1900.

500.00 Certifié correct,
O. Bourdon,

500.00 J. A. Naud,

500.00
1,000.00
1,000.00

! Auditeurs.

________
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No 6—CERCLE SACRB-tXKVR, Montréal

RS «,J«^L1^rdr,ple"'1 R6u°"m''
MORTALITÉ

No 133.—L’ABBÉ J. E. TELLIER DIT LAFOR- 
TUNE, 37 ans, admis dans le Cercle Sacré- 
Cœur, No. 6, le 26 février 1896, est décédé à 
Montréal le 14 août 1900.

Cause : Cyrrhose hypertrophique.
Bénéficiaires : Héritiers, $1,000.

No 134.—GEORUES ARMSTRONG, 46 ans, ad- 
mis dans le Cercle St-André, No. 14, le 10 juin 
1894, est décédé à Acton Vale, le 6 octobre

Cause : Phtisie pulmonaire.
Bénéficiaire : Albia Armstrong, fille, $500.

No 135. NESTOR FORTIN, 56 ans, admis dans le 
Cercle St-Thomas, No. 131, le 18 mars 1898, est 
décédé à Cap St-Ignace, le 29 octobre 1900.

Cause : Hé maté ini'se.
Bénéficiaire : Délima Dion, éjxnise, $1,000.

No 136. MOÏSE PICARD, 40 ans, admis dans le 
Cercle, Sacré-Cœur, No. 6, le 28 mars 190c, est 
décédé à Montréal, le 2 novembre 1900.

Cause : Consomption pulmonaire.
Bénéficiaire : Carmélice Robillard, épouse, 

$1,000.

No 137—THOMAS (iILBERT, 46 ans, admis dans 
le Cercle “ De La Beauce,” No. 101, le 17 mars 
1896, est décédé à St-Georges, le 3 novembre 
1900.

Cause : Fièvre typhoïde.
Bénéficiaire: Caroline Nadeau, épouse, $1,000.

No 7—CERCLE STB-ANNE DK BELLEVUB

w s
3e meicredi, 74 p. m., salle M C. Berner.

No 8—CERCLE ST-PIERRE. Montréal

Réunion., «Ut Oereeu. 119 MaUono.n,,.9e et ..mardi.

No»-OERCLK aTR GENKVIEVR, Co Jeoquea-Cartier 
8b P O J. A Ch»ure.t, N P ; Pré. ,t Md E., D Union-

Sfiii StSMsst

8XM.O.

1900.

No 10—CERCLE 8T-OHARLES. Montréal

lF”*.' •?."? 941 Laprairie; H A., N. Beliele, 12 Chateau-

Ho 11.-CERCLE NOTRE-DAME, Montréal.

£4$ AAffiïMl tpSPiJStiS &
No H-CERCLE ST-HENR1, Cité de Bt^Henrl

NÔ^DÎS:; aîliToF' »63

No H—CERCLE ST-JAOQVES, Montréal

tâmTBSFUSÜS h” JtüS. > IfcLUWI £ Ltio-y™. 187 8t-Hnbert ; Md.B, P V^"in,M7 
No»8Î-J^ÎÏ™0n*' dermer “medi du “‘°1* (aprtamidll Vu

No lé CERCLE ST-ANDRE, Acton Vale, Co Begot

S?jS£BÎ2S*:l!S^^
No 15.-CERCLE ST-JEROME

T Nardeee Béliale ; Pré*., Charles Qodmer ; SA.
Louie Labelle. 8.F., D. Alphée Isabelle; Md.K., F. P. Vanter 
LabeUeOS* 36 efc 46 meroredie du mois, au bureau de Louie

No 16—CERCLE 8T-MBDARD. Coteau-Station, Co Boulangea 

No 17—CERCLE JOLIETTE, Jollette
^"‘à. Pot,Vf,„A40X"ERerci,ii2,t.'M8

Uu””N«rL‘ljSjrU*' *U bUre‘“ de MM R*"‘ul

No 19—CERCLE 8TB-ELI8ABBTH. Ste-Etlubeth
isiiiSlittS1'**

No 30—CERCLE 8T-VALIER, Québec
vSPÏ&l.'ÏMâi.aKS :£ÜaPrd°;'8HA “Mï: 
renne. 6SSI 8t-VaUer ; 8 F., F. Blouin, jr. 566 StValier M??

nierorodia du

'

O; '» de oepolea

N. B.—Le coût de l'Insertion d’une carte de 
cercle est de $2.00 par année.

S A., H R. 
Réunions. 4e

No 1-CERCLE ST-JOSEPH. Montrée

MSStpas
No J-CERCLE MONT-ROYAL, «té de Ste-Ounégonde

A69odT?Amti&f wrt
Ï25M rue Vinet

No 3—CERCLE BEAUHARNOIS. Beauharnoia

No 4—CERCLE DORVAL, Oo. Jacques-Cartier
Joe£l ® Pré,j Qeorgee Tardif ; 8. A.,

rne,UtebnYû?,tBk».:teo^ V*'°- No 31—CERCLE LAVAL, Québec

pï-z* Tfrfgt■*
No5-CERCLE VILLE-MARIE. Montréal 

■ *fc-F 0-l Reoal Tourangeau, 81 A. du Parc, St-Henrl ; Pré. ,
No 33—CERCLE 8T-8TANISLA8, Oo Beauharnoi.

tSMS»gsi,Baa«aaesa

II
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No M—NOTRE-DAME Di LA GARDE, I Perrot, Oo V.udrouU

lEEHiLSotrS do
No 49-CERCLE JACQUES-CARTIER, Lsohlne 

Sb.P.O., J. Théo. Leolero; Prés., Adh Paré; H.A., Joe. Four­
nier; S.F., A. E. S Bournet; Md.B., J. B. Mertin. Réunion», 
leme et 4éme mardis, salle Raneon.

No 50—CERCLE ST-OUILLAUME, Oo Vamaska 
Sb.P.O., M. Adgémire Bélisle ; Pré»., L. D Frlgault; 8.A., L 

Oride Martin ; 8.F., L. D. T. Vanaaae ; Md.R , J. B. 8 Lamou- 
raux. Réunions : 3e dimanche, à 7 heures du soir, salle Publique.

'su-

No 35—CEI .OLE LAROCQUE, Sherbrooke
Charretier; Prés. T. Bélanger; S A., R. P, 

Bédard; S.F.,Joe. TUbaudeau. Md E . P. Pelletier. Réunions, 
Se Jeudi du mois, à 8 hre p. m., Salle Murray, rue Kiu,

No 51-CERCLE YAMASKA, Oo Yamaska 
Sb.P.O., E. Rolierge; Prés., Joe. Maclure: S.A., Willie Lae- 

saüs; H.F., Le. Veronneau, N. P. ; Md.K P. Bergeron. Réu­
nions, le dernier samedi du mois, salle du oe role.

No 53—CERCLE JEANNE D’ABC, Montréal 
Sb.P.O., J. N. Duhamel, 55 Visitation; Prés., Victor Marti 

J379 «te-Catherine ; S A , J. A. Chaussé. 153 Shaw; 8.F., 
J. E. Pilon, 49a Champlain ; Md.E., O. A. Daigle, 96 Visitation. 
Réunions, 2e et 4e mercredis, Salle Dionne, 1342 8

No 4—CERCLE ST-JBAN CHRYSOSTOMS, Oo Chateauguay
Sb.P.O., Pierre Marcile ; Prés., A. J. Toupin ; 8.A., G. Dé- 

rome ; 8.F., Tref. Hébert ; Md E., A. J. Toupin. Réunions, 
dernier jeudi du mois, salle du Conseil

No 58—CERCLE STB-JUSTINE, Comté de Vaudreuil.
Sb.P.O., 'abbé M. O. Dufault; Prés., Zot. Courville ; 8.A., D. 

Ménard; 8.F., J. St-Denis ; Md-E., H. Cholette. Réunions, 
dernier dimanche du mois, chez M. N. Bédard

No 59—CERCLE ST-CUTHBBRT, Co Berthier 
Sb.P.O., Ad. Lessard ; Prés., l'abbé O. Forest ; 8.A., Aug. 

Roberge ; 8.F., L P. A. Roberge ; Md E , Chs Desorcy. Réu­
nions, les 1er et 15 du mois, bureau de T. O. Chenevert.

No 60-CERCLE SOULANOBS, Les Cèdres.
8b P.O.. Moïse Moreau ; Prés.,O. Laboursadière ; 8.A., Jos. 

D Voutlée ; 8.F., W. CuiUierier ; Md.E., Noé Roberge. Réu­
nions, dernier vendredi du mois, salle CuiUierier, Les Cèdres.

No 28—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE
Sb.P.O., P. Joubert; Prés., K. X Gauthier ; S. A., Joseph 

Forget; 8.F. et Md.B.Ed. Roy. Réunions, 2e et 4e mercredis, 
à 7 hrs p. m., ches le notaire Mathieu.

No28—CERCLE ST-MARTIN. St-Martin 
8b P.Ou W. Boucher ; Prés., J. L. Allard ; S A., Jos. Bra­

bant ; 8.F., P. G. Descotes ; Md.E , Dan Plouffe. Réunions, 
le et dernier dimanches du mois à lié hrs a. m. te-Catherine.

No 29—CERCLE HOCHELAOA, Montréal
31SH d ^ ^Oe* 0,^°?h,ka Di*nar<1'
Chagnon! 135 Déeery ; ME.,J H Oarceau^lM1 Dese^y.ArthUr 
nions, 2e et 4e mercredis, Ecole des Frères, rue Désery.

Reu

No 31—CERCLE MONTCALM, St-Jacques, Co Montcalm 
8b. P. O., Alex. Melançon, ; Prés., A. Dugas; 8.A., M. Oran­

ger, N.P. : 8 F., Dam. Forest; Md.E.., B. O. Courteau. Réu­
nions, dernier dimanche après vêpres à la salle publique.

No 32—CERCLE PRINGBVILLB, Stanfold, Oo Archabaska 
1er Prés. Hon. l abbé A. Desaulniers, ptre ; 2e Prés. Hon., 

Revd. C. F. Baillargeon ; 8b. P. O., O. P. Nadeau ; Prés., Dr. 
P. A. Brassard ; S A. et 8.F., O. A. Oauvreau, M. P. ; L. P. A. 
Brassard, Md.E. Réunions, dernier dimanche du mois, après 
vêpres, à la relie.

No 33—CERCLE ST-IONACB, Coteau du Lac, Oo Boulanges 
Sb.P.O., Nap. St. Amour; Prés., Elie Pharand ; 8. A., H. 

O. 8t-Amour ; 8F, O. A. Dauth ; Md.E., Henri Dauth. Réu­
nions, dernier dimanche du mois, Salle publique.

No 34-CERCLE SALABERRY, VaUeyfleld 
Sb.P.O., M. Th. Préfontaine ; Prés., J. O. Perron ; 8.A., 

D. A. Daignault ; 8F, Léopold Laplante ; Md.E , J. T. A. Gau­
thier. Réunions, 1er et 3ème mercredis, salle Monette, rue Ste- 
Oéoile.

No 61—CERCLE MAISONNEUVE, Montréal
8b PO., J. A. Dumas. 112 Vitré; Prés., Nap. Fortin, 22 Rea­

ding ; 8.A..LP. Fortin, 640 St-Paul ; 8. F., J. A. Ouimet, 
71 Dubord; Md.E., laid. Laviolette, 71 Champlain. Réunions, 
les 1er et 3e vendredis, salle St-Pierre 1079 rue de Montigny 
<ci-devant Mignonne).

No 63—CERCLE 8T-OABRIEL, Oo Berthier 
Sb.P.O., Tél. Michaud ; Prés., Bv. Beausoleil ; 8. A., H. Cham­

pagne ; 8.F., H. Roch ; Md.E.. J. B. Lafontaine. Réunions, 4e 
dimanche du mois, à la Salle Champagne.

No 64—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Oo d'Ottawa 
Sb.P.O., H. Charlebois ; Prés., P. Th. DesJardins ;

Pitre; S.F., F. P. Sabourin : Md.E., E. O. Paquet.
4e vendredi, bureau de P. T. Desjardins.

No 65—8T-FR8-XAVIER, l'Epiphanie, Oo l'Assomption 
Sb.P.O.,et8.F.. Téleephore Mercier; Prés., Jos. Lamarche ; 

8. A., Geo. Pelletier : Md.E,. I. Ethier. Réunions, dernier same­
di du mois, chez M. Edm. Blanchard,

No 66—CERCLE LAPRAIRIB, Co Laprairie

No 36—CERCLE ST-PAUL, Oo Hochelaga 
• O., N. Boyer ; Prés., Ernest Craig; 8.A., P. Desmar­

teau ; 8.F., M. Jorfoln ; Md.E., Wm. Foucrault. Réunions, 
dernier mardi, Salle Jaoust.

HI, I*

No 37—CERCLE CONTRECŒUR, Co Verchères 
Sb.P.O., J. H. Fortin ; Prés., H. Tétreault ; 8. A., Dieudonné 

Ouyon . 8.F., J A. Cormier ; Md.E., O. O. Tétrault. Réunions, 
dernier vendredi du mois, bureau de J. A. Cormier.

8. A., Hor- 
Réunions,

No 41—CERCLE 8T-FBLIX, StrFélix de Valois, Oo Joliette 
Sb.P.O., Prés, et Md.E., O. DesRosiers ; 8.A., H. Du- 

rme; S.F., H. Bacon. Réunions, dernier dimanche d mois, 
i le Dr DesRosiers

No 42—CERCLE 8T-V INCENT, Montréal 
Sb.P.O., L J. R. Bellefeuille, 192 FuUum ; Prés , P. Lari- 

vière, 643 Notre Dame ; S A., H. Paquet, 224 FuUum; 8.F., J. 
E Lachapelle, 714 Ste-Catherine ; Md.E., F. Leflls, 751 Ste-Ca- 
therine. Réunions, dernier Jeudi. saUe St-Martin 87a coin Par 
thenais et Ste-Catherine.

8b P.G., M. l'abbé J. A. Larose ; Prés., J.B. J. Brassard, M.D., 
8. A., Alphonse Duranceau; 8.F., J. B. Héliert ; Md.E., 8. A. 
Long!in. Réunions, 4e lundi du mois, ches M. Damien QraveL

No 67-CERCLE ST-HYAGINTHB, St-Hyacinthe 
8b. P. O., C. A. Breton ; Prés., J. F Poirier; S. A.. W. A. 

Moreau ; jiF., L.^A^Breton ; Md.B.,EmileOstiguy Réunions,

No 69—CERCLE 8T-GBORGES, Maisonneuve
Sb.P.O., Hormisdas Ricard ; Prés., Bd. Deslardins ; 8. A.. 

Alcide Gendron ; 8.F., Amédée Beaupré; Md.E., Pierre Lus­
sier. Réunions, 4e mardi, soubassement de 1 église de Mais tu 
neuve, Avenue Lasalle, 8| hrs p.m.

No 44-CERCLE ST LOUIS, Montréal
Sb.P.O., Jos. Lambert, 665 St-Hubert ; Prés., The Lamanque, 

706 St Urbain ; S. A., L. A. Gendron, 580 Drolet. 8.F., J. V Vau­
dreuil, 897Berri ; Md.E., O. T. Moreau. 858 St-Denis. Réunions, 
1er et 3e mercredis du mois, No 707 Oadieux.

No 45—CERCLE 8TE-M ARTINE, Oo Chateauguay 
Prés. Hon., l'abbé R N. Aubrj ;8b.P.G., Ed. MoOowan; Prés., 

Honoré Doutre; S A , J. O. Michaud; S.F., Arm. MoOowan; 
Md B., T. A. Demers. Réunions, dernier samedi du mois.

No 46-CERCLE RIO AUD, Oo Vaudreuil
John McMillan ; Prés., J. A. Chevrier ; 

Md.E., J. H. Baetien. Réunions, le 
bureau de Jules A. Desjardins.

No 47—CERCLE 8T-BPHRBM, Co Bagot 
.Oa L J. Kéroack ; Prés., A. Gauthier ; 8. A., P. 7afard ; 

8 F. Md.E., J. O. Led oui. Réunions, le 4e dimanche du mois, 
salle Labine.

No 71.-CERCLE LANORAIB, Oo. Berthier.
Sb.P.O., Zéph. Picard; Prés., P. H. Lavallée ; 8. A., Norbert 

Desrosiers; S.F.. Z. Robillard ; Md.E., P. H. Lavallée. Réu­
nions, 1er lundi du mois, salle de l'Académie.

No 73—CERCLE CHARLEMAGNE, Mile-End.
et 8. A ,

8F. Jules A. DesJardins ; 
dernier dimanche du mois au

Sb.P.O.

8h. P^>., Wüfrid 8énéc^l29 Boulevard, Ville Ht-Louls ; Prés..

Aoh. Dagenels, 367 Mont-Royal. 'Réunions,' 3e°mardi d^nnMe! 
Salle Martel, 1279 Berri.

8t> 1*
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No 78—CERCLE BOURGET, Montréal

ÏÏF1 <84e£
No 118—CERCLE OABNEAU, Montréal.

—P G., O. Nortnandin, 30 Bt-Jacquee ; Prés., J, M. Marootte, 
Shirf.1°1S?,Ti8 f ®ub”ul‘' 461 Richelieu , 8.P, Joe

^RN^0^m!^H.Uo'n3™"^rC'^“du™"lJl
No97.-CERCLE BEAUPOBT, Oo. Québec.

^lîSsSfâSEES&s^
No ÎO-CERCLE DUVERNAY, SteCunégonde.

'? 0o“™°1’ Bte-Cnnégonde. Prée, J. B. 
Bonhomme, 781 Chwleroii ; SA, Joe. Brieeboie, 818 Ce 
5J-1 1« Atwnter, RtHenri , Md.E., 1>. H CnnuKlha.,8«^i„„%‘”i0M' 1,r et f ”cdredl- “ 225

Ne 101. CERCLE DE LA BEAUCE, Ht-Georges, Co Besuce 
PMufv H FUdwLÜfrï!«bé * PrélÂ i.l0Ujf Oendreen ; 8.A . 8. No 116—CERCLE 8T-EDOUARD, Boule?. 81-Denis, Montrés!

DaVAé,in*' 1816Ht-Hubert; Prés., J. A.

"Ji.TB.^prA”KNo 103—CERCLE RICHELIEU, Montré»!

L°, ara“^ss2,~
No 112—CERCLE DELOR1MIER, Oo d Hochelngn.

No 197—CERCLE OLIBR, Montréel

._8,llPtP.' E“ch®r Loleeeu, 105 Recbel, Pré»., Edouard Poi 
mnïl' Wa*i'"n* )l,',rn ■H A • Lé0" Déiaulel», (8 A renue Du
A lLulL' Sîî S P°,urrî.1;362 Are Delorimier ; Md.B., L.
j 31 - * »-** ‘ »

No ISO—CERCLE CHAMBLY

No 140—CERCLE STR-MARIB, Montréel
No 116.-CERCLE NOTRE-DAME DE GRANBY, Grenbj. 
Bb.P.O, O. N. Paré; Préeldent. Ed. Duhamel : S A

No 117—CERCLE 8T-AUGU8TE, Ste-Ellubeth, BtHenrt 
Pn.bn»^ ùJ; H J**'0"*®! 22, Agnèe ; Pré»., Joeeph RoUllard,

r-va
cr^Tiu NoU3?5!l8M E<iSt»!hme RéUntoD,>

riSMSi.
__ NQ.148-CERCLE CHENIER,|Clté de 8teCuné»onde.

i^ o ^icsrd, 767a Albert; Prés., U. Mathieu^® 
Richelieu; 8.A., E. Beaudoin, 479Centre ; 8.P. J. M Ledoux, 
481 Charlevoix : Md B., Dr Henri Campeau, lil Delisle. Réu- 
gônde ler 61 3èm® meroredie à 8 heures, M5 Delisle, Hte-Cuné-

A. D.

N. F. BEDARD
Marchand de Fromage a Commission

---- ET NEGOCIANT DE------

FOURNITURES POUR FROMAGERIES ET BEURRERIES.
r La célèbre canistre “ Empire State,”

AGENT POUR 
LA VENTE DE I L’Excellent Extrait B. d’or.

La “ Poudre Préservalinb.” le le Beurre,
ane^JeTa^Tuiirr -atén.n, -éoo^jplûr oLZ complétant

Demandez mon Catalogue illustré et liste dee Prim avant ttacheter ailleurs
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j 82 et 84 Rue des Enfants Trouvés, . Montréal.■OITE.—BUREAU DE PORTE, 62
Telephone bell, 2461.
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